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LE BOURRU.,

Louis-Michel, par uh temps sombre,

S’en va chez Joseply Laurin.
IMe tonche par ses larmes,
Qui sont ses uniques armes
Au milieu de ses alacmes,
Et lui procurent du paiu!
Chez le notaire McPherson,

Joseph le place en bon gargon.

Eu b¥n gargon,
Joseph le place en bon gargon.

Quand 'afa mn’eot plas de place
IYans sa manvaise car asse,
Lowmis-Michel sentit 1a glace
Déserter son pauvre cavui
Tous les jours de Henriette
1 voyaidfa silhouette,
Au foud de la maisonnette
O se twouvait son benheu-.
Et grefoit nt piés du chassis,
H scupirant toutes les nuits !
Toutes les nuits,
1! sCupitait teutes les auits!

Ui jour, notre pauvre rustre
Révu de se rendre illustre, |
Kt sToccupa, tout un lustre,
A compeser un discours,
Pans sa cervelle incurable,
Vit fa préwaille coupable,
Et nombreux comme le sable
Les abus de tous les joais !

IV voutat refondre les meeurs,

Lies travers de ses audgeurs !

. Des auditeurs,

dacs travers de ses anditeurs!

Le peuple, tout a son aise,
SifHla notre pauvre Blaise
QQui, -eur soutenir sa thése,
Procréa I'Observatenr.
1l debita tant d’injures,
Daus ce fumeux norte-ordures,
Qu’un malin de boursonfflures
Gratifia le pourtendeur !

Et Pétendant sur le carreau,

Il e mit nouir comine Gu corbenu!

Comine un corbeau,
[\ le mit noir comme un corbeau !

Des gamins, sur Pomoplate.

De Michel le démocrate,

Découvrant un dépot d’ouate,

Ien ¢éponillérent sitot!

Apercevant son squelette,

{ls Tui donnent Pépithéte.. .,

De Louis-Michel la Poghetta,

Et ce fut le dernier mot ; ;; .12
11 ne voit plus que lunaisong,., .-
Et loge aux petites maisons!

Quelles maisons! . ... ..

1l loge aux petites maisons !

Veétu d’une camisole,
Et sans guide ni boussole,

H va, par mainte cabriole,
Vers Beauport et son chiiteau.
Les sujets de sa baronnie,
Esclaves de la manie,
Aceourent tons & Penvie,

Lui conduisant un chameau.

I1 le monte tout triomphant,

Suivi du balai, du croissant !
Et du eroissant,
Saivi du balai, du croissant



